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Le candidat traitera au choix l'un des trois sujets suivants :

1er sujet

L'histoire peut-elle éclairer l'avenir ?

2ème sujet

Etre libre, est-ce ne rencontrer aucun obstacle ?

3ème sujet

Expliquez le texte suivant :

Ce n'est  pas l'espoir  d'une récompense qui  nous pousse vers nos amis, nous
pensons que l'amitié doit  être recherchée pour elle-même et que tout son prix
vient de ce qu'on aime et est aimé. Les vrais amis sont bien éloignés des gens qui
ramènent bestialement tout au plaisir  et cela n'a rien de surprenant :  comment
pourraient-ils élever leurs regards vers quoi que ce soit de haut, de magnifique et
de  divin,  alors  que toutes  leurs  pensées s'abaissent  vers  un  objet  si  vil  et  si
méprisable. Ne nous occupons donc pas d'eux dans cet entretien, sachons qu'un
sentiment affectueux, qu'un tendre bon vouloir prennent naturellement naissance
lorsqu'on se trouve en présence d'un être donnant de sa valeur morale des signes
manifestes.  Ceux  qui  aspirent  à  la  même  valeur  s'attachent  à  cet  être,  se
rapprochent de lui pour jouir des avantages que la fréquentation et le caractère de
celui qu'ils ont commencé d'aimer peuvent leur procurer ; on veut que l'amitié soit
aussi forte et de même qualité des deux côtés et l'on rend service à son ami plus
volontiers qu'on ne lui demande quoi que ce soit, ce qui crée une noble émulation.
Il est donc vrai qu'on peut attendre de l'amitié le plus grand profit, vrai aussi qu'elle
a  une  origine  plus  honorable  et  plus  profonde  que  la  faiblesse.  Si  des
considérations d'utilité cimentaient l'amitié, un changement de situation la déferait,
mais,  comme  la  nature  demeure  pareille  à  elle-même,  les  amitiés  vraies  se
perpétuent.

CICÉRON, De l'amitié, 1er siècle avant J.-C.

La  connaissance  de  la  doctrine  de  l’auteur  n’est  pas  requise.  Il  faut  et  il  suffit  que
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est
question.
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